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< Jeunes gens, levez-vous et déterrez la hache,
La hache des eombats! Que nulle peur a’arrache,
A vos ceeurs un soupir !
Conmme wn troupeau d’élans ou de chevrenils timides,
Tous ces fiers étrangers sous vos fiéches rapides,
Vous les verres courlr,

<« Mais inutile espoir! Leur magie est plus forte,
E¢ son pouvoir partout sur le ndtre Pemporte,
Leur Diey, ¢’est un Dieu fort !
Quand il fut homme, un jour, dans wn bien long suppilive
Do ceux dont il venait expier la walice,
Ce Bicu regut Ia mort.

“ Domagaya ' dit : les tribus de Paurore,
Ni eclles du couchant, plus savantes encore,
Nont jamais inventé
De tourments plus criels; mais, chefplein de vaillanae,
Le Dicu des étrangers a souflert en silence,
Puis au ciel est montd.”
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Alinsi paslait le voi dans son dme Ingénue;;
Bt lni-méme bientdt sur Ia flotte inconnue,
Il partait entrainé,
Ses femmes, ses sujets hurlérent sur la rive,
Criant Agohanna! De leur elameur plaintive,
Cartier fut étonné,



